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Une jumelle en Israël
Unedélégation
municipales’estrendue
àAfulaenvue
d’officialiserun
jumelagedébut2015.
Prometteur.

«J e viendrai à
B e l f o r t . »
Dans la bou­
che de Itzhak
M e r o n e, c e

n’est pas une vaine promes­
se. Le maire d’Afula, une cité
de 47.000 habitants en deve­
nir, située au sud de Naza­
reth, n’a pas l’habitude de
tourner autour du pot :
« Avec Belfort, nous voulons
créer un lien qui ne s’arrête
pas au bout des premiers
échanges, mais aller au­delà
dans le cadre du développe­
ment économique. »

En face de lui, Delphine
Mentré, adjointe au maire
de Belfort chargée des jume­
lages, est en phase avec cette
première déclaration offi­
cielle : « Ce rapprochement
était une évidence après les
contacts noués entre nos
deux villes depuis 2008. No­
tre point commun est de
vouloir les rendre attractives
dans des régions périphéri­
ques. C’est impressionnant

de voir les projets d’aména­
gement urbain que vous
avez lancés et nous sommes
prêts à mettre en place des
échanges de bonnes prati­
ques dans plusieurs domai­
nes, en commençant par
l’université. »

« Je veux amener
duhigh­tech àAfula »
Dans un pays où l’on s’ex­

prime de façon directe, le
propos de l’élue belfortaine,
qui représentait le maire
Damien Meslot, a fait mou­
che. Itzhak Merone a en tout
cas annoncé la couleur : « Je
veux amener du high­tech à
Afula, ajouter d’autres dé­

partements universitaires et
attirer les entreprises. Je
suis jaloux de ceux qui dé­
couvrent mon pays pour la
première fois car ils sont
é t o n n é s p a r c e q u ’ i l s
voient. »

En compagnie de Lucie
Ienco, directrice adjointe du
cabinet du maire, et de Amel
Djaffar, responsable des re­
lations internationales à la
mairie, Delphine Mentré a
pu en effet constater le dy­
namisme d’une ville en plei­
ne expansion, qui fêtera ses
quatre­vingt­dix ans l’an­
née prochaine. Afula espère
beaucoup de la future ligne
ferroviaire qui en fera un

carrefour entre le port
d’Haïfa et la Jordanie en
2016. Autour de cet axe ma­
jeur, tant pour le fret que
pour le trafic voyageur, elle
est en train de relier ses trois
espaces urbains : la ville
centre édifiée à partir de
1925, le quartier d’Afula­Ilit
construit dans les années
1950 et celui de Givat­Ha­
more qui date des années
1960.

S’appuyant sur un hôpital
de dimension régionale (500
lits et 2.000 salariés), Itzahk
Merone veut créer une fac
de médecine, les établisse­
ments actuels étant saturés.

Dans un secteur très agrico­
le, il veut également créer un
centre de recherche agrono­
mique. Des ambitions que le
maire d’Afula, la future ju­
melle israélienne de Belfort,
place d’emblée à un niveau
international : « Nous entre­
tenons un jumelage avec la
ville allemande de Ingel­
heim­am­Rhein et nous
avons des relations avec des
communautés juives améri­
caines. Le lien qui commen­
ce à nous unir doit renforcer
notre image. » La délégation
de la mairie de Belfort en a
pris bonne note.

ReportageàAfula :
FrançoisZIMMER

K Pnina Carrera, domiciliée dans le Pays de Montbéliard, a servi
d’interprète aux Belfortains. Photos F.Z.

Echanges universitaires Les liens tissés depuis deux ans enrichissent déjà le futur jumelage

L’ IUTet l’Esta enéclaireurs
EN MARGE DE LA DÉLÉ­
GATION municipale, deux
autres groupes de Belfor­
tains ont effectué le dépla­
cement à Afula. L’un réunis­
sait des habitants de tous
horizons désireux de décou­
vrir Israël, dont le conseiller
général Christophe Grudler.
L’autre était constitué de
t r o i s u n i v e r s i t a i r e s :
Guillaume Jehannin et Her­
vé Jamon, respectivement
responsables des relations
internationales et du dépar­
tement carrières sociales à
l’IUT de Belfort­Montbé­
liard, ainsi que Jean Gre­
nier­Godard, directeur de
l’Ecole supérieure des tech­
nologies et des affaires
(Esta).

Pour ce dernier, venu éga­
lement superviser deux de
ses élèves en stage à Neta­
nya, la démarche est natu­
relle : « A partir du moment
où Belfort s’engage dans un
partenariat international, il
est normal que nous nous y
greffions, d’autant plus que
l’IUT est déjà dans la dyna­
mique. Dans le cadre du ju­
melage en cours, nous allons
nous concentrer sur le tissu
économique d’Afula, qui ne
possède ni chambre, ni école

de commerce. Un étudiant
de l’Esta de cinquième an­
née, dans le cadre d’un stage
de gestion de projet, pour­
rait dresser une cartogra­
phie de ce tissu économique.
La présence d’un incubateur
d’entreprises high­tech à
Nazareth me semble égale­
ment intéressante. Nos sta­
giaires pourraient y déve­
l o p p e r l a d i m e n s i o n
commerciale. »

Dans un pays en pleine ex­
pansion où l’anglais est lan­

gue officielle au même titre
que l’hébreu et l’arabe, les
perspectives d’échanges
universitaires ne manquent
pas. A ce titre, l’IUT, dont six
étudiants en carrières socia­
les ont déjà effectué un stage
à Afula, a une longueur
d’avance. Guillaume Jehan­
nin et Hervé Jamon ont en
effet conforté les liens noués
avec l’université de la vallée
de Yezréel. Leur homologue
Javier Simonovitch, présent
à Belfort l’an dernier, a fait

découvrir un établissement
de grande valeur, ouvert à
4.000 étudiants de toutes
origines, dont la langue
d’enseignement est l’hé­
breu. Deux points forts : un
simulateur hospitalier avec
mannequins interactifs et
des salles audiovisuelles ul­
tramodernes.

Pour Guillaume Jehannin,
le challenge est ambitieux :
« L’idéal serait de globaliser
les échanges en les ouvrant
aussi à l’UTBM et à l’univer­

sité de Franche­Comté, car
nous sommes trop petits
pour le faire seuls. Nous
comptons sur la semaine de
la solidarité internationale
et sur l’ISBM (International
students Belfort­Montbé­
liard), une association née
cette année autour de la pra­
tique de l’anglais, pour pro­
gresser vers cet objectif. »
Première étape : faire venir
des étudiants d’Afula à Bel­
fort.

F.Z.

K Les universitaires belfortains et une consoeur de Nice ont été
reçus par Javier Simonovitch.

Trait d’union Une exposition à Belfort

Sous le signede l’olivier

Bienheureux hasard : la vi­
site des Belfortains à Afula a
coïncidé avec les derniers
préparatifs d’une exposition
de peinture itinérante aussi
exceptionnelle que symboli­
que.

A l’initiative de l’artiste
Sheila Dvore Casdi et de
l’acteur social David Moatty,
une trentaine de femmes de
la région d’Afula, de toutes
origines et confessions, ont
travaillé pendant un an
autour du thème fédérateur
de l’olivier. Domptant petit à

petit la méfiance, la mécon­
naissance de l’autre et les
préjugés. Ce beau travail
collectif, qui a déclenché la
parole lors des événements
de Gaza, est une lueur de
paix, un véritable rayon de
soleil dans un ciel trop sou­
vent obscur.

Après Mulhouse, cette ex­
position baptisée « Trait
d’union » sera visible à la ci­
tadelle de Belfort du 13 au
30 novembre. Elle voyagera
ensuite en France et dans
sept pays européens grâce
au réseau de la Wizo.

K Nadia et Laurent Hofnung, initiateurs du jumelage, récompensés
par les femmes peintres d’Afula lors d’une soirée mémorable.

Social À la découverte de structures
performantes ouvertes à tous

Maisonsd’espoir

Les délégations belfortaines
ont tour à tour visité des éta­
blissements à caractère sa­
nitaire et social de haut ni­
veau. De tels lieux, qui
bénéficient souvent de l’im­
plication de la Wizo et du
mécénat international, ré­
vèlent une volonté de ne
laisser personne au bord du
chemin.

C’est le cas par exemple du
centre d’intégration des Fal­
lashas, ces juifs d’Ethiopie
qui constituent la majeure
partie des 25 % d’immigrants
qu’Afula doit absorber. Bro­
deuses et potières, une
quinzaine de femmes y ca­
ressent le rêve d’ouvrir une
petite usine pour vendre
leurs produits, sur leur
temps libre.

Dans un autre domaine, les
structures Beit Rudi et Beit
Ruth (Beit signifie maison)
sont un exemple en matière
d’insertion des jeunes filles
en déshérence et des handi­

capés mentaux. Un autre
site intéressant : le lycée
agricole d’Afula (1.000 élè­
ves) qui a la particularité
d’accueillir une structure
éducative. On y pratique
l’équithérapie. De même, la
salle de sport est accessible
aux handicapés et la piscine
est aux normes paralympi­
ques.

Les Belfortains ont égale­
ment visité une halte­garde­
rie­crèche où les parents
sont étroitement associés à
l’épanouissement de leurs
enfants. Les familles défa­
vorisées ou dans une situa­
tion difficile bénéficient
d’un accompagnement per­
sonnalisé. Un service social
de la mairie prend d’ailleurs
en compte, à travers des thé­
rapies appropriées, les pro­
blèmes de responsabilité fa­
miliale (700 patients et 400
familles concernées). En
tout, 5.000 patients de toutes
origines sont traités par les
services sociaux d’Afula.

K Les serveurs du restaurant de Beit Uri : être utiles !

K Echange de cadeaux entre Delphine Mentré et Itzhak Merone.

K L’université de la vallée de Yezréel, un établissement qui devrait
encore enrichir ses départements.

Relations culturelles Des étudiants du conservatoire
d’Afula pourraient participer au Fimuen 2015

Un jumelageenmusique
G U I D É E PA R D AV I D
MOATTY, responsable du
centre social Wizo d’Afula
(Women international zio­
nist organisation) et Félix de
Paz, représentant des fran­
cophones du nord­Israël,
Delphine Mentré a rencon­
tré plusieurs acteurs sociaux
et culturels. Ceux du conser­
vatoire de musique ont par­
ticulièrement apprécié son
invitation au Fimu de l’an
prochain, dont le thème
principal sera la voix.

Les inscriptions des grou­
pes devant s’effectuer d’ici
au 9 janvier, cette participa­
t ion es t env isageab le,
d’autant plus que la commu­
nauté juive de Belfort est
prête à prendre en charge
les spécificités culturelles et
cultuelles inhérentes au dé­
placement. De même, l’am­
bassade d’Israël est en me­
sure d’assurer la sécurité
des invités.

Betselel Kupperwasser, le
directeur du conservatoire
d’Afula, a en tout cas montré
son intérêt, projetant un dé­
placement imminent à Bel­

fort. Il peut s’avérer un ren­
f o r t d e p o i d s p o u r l e
jumelage en cours : il est en
effet appelé à devenir ins­
pecteur général de la musi­
que en Israël et directeur de
l’orchestre national.

Des projets communs
Delphine Mentré a noté

avec plaisir que le conserva­
toire d’Afula est lui­même

prêt à recevoir des jeunes
musiciens belfortains :
« Nos conservatoires se res­
semblent et ont des projets
communs qui peuvent faire
vivre le futur jumelage entre
nos deux villes. » À com­
mencer par une pièce musi­
cale écrite et jouée en com­
mun, comme le souhaite le
Belfortain Philippe Renaud,
initiateur des contacts entre
les deux établissements.

K Une chorale adulte de grande qualité.

Santé Un centremédical haut de gamme

Hôpitalmultiethnique

Les responsables de l’hôpital
d’Afula en sont fiers : des diri­
geants de l’autorité palesti­
nienne viennent se faire soi­
gner dans leur établissement,
réputé pour ses services de
cardiologie et de radiologie.
Larry Rich, le porte­parole de
l’hôpital dimensionné pour
500.000 patients, insiste sur
cet esprit d’ouverture : « Notre
staff est multiethnique parce
que la population que nous
soignons est elle­même mul­
tiethnique, à parité entre Juifs
et Arabes. Cette coexistence
est un symbole d’espoir. »

L’hôpital d’Afula est le plus
important du nord­est d’Is­
raël, avec celui de l’ONU au
Golan. Sept cents infirmières, 
300 praticiens et une centaine
d’internes y travaillent, avec

un bilan annuel conséquent :
145.000 visites, 40.000 admis­
sions et 1.700 opérations. Vé­
ritable centre médical, il ac­
cueille un lieu d’étude qui
attire des étudiants du monde
entier, avec 250 projets de re­
cherche par an. Delphine
Mentré a évoqué l’intérêt de
bâtir des échanges avec le
CHBM dans ce domaine

L’hôpital d’Afula cumule les
bons points. Il est l’un des ra­
res à avoir obtenu le standard
qualité de la Joint commission
international. Il accueille un
centre anticancéreux et une
clinique spéciale pour les en­
fants leucémiques.Enfin, il est
devenu un spécialiste de la
médecined‘urgenceetreçoità
ce titre des spécialistes du
monde entier.

K L’hôpital bénéficie de la formation dispensée par l’université.

Relais Directeur du centre social

David, alias «Doudou»
Initiée en février 2008, la dy­
namique de ce jumelage en
cours doit beaucoup à la vo­
lonté de Laurent et Nadia
Hofnung, respectivement
président de la communauté
juive de Belfort et responsa­
ble de l’association Judaïques
cultures. Elle n’aurait pas
abouti sans le relais efficace
de Félix­Willy de Paz, con­
seiller régional du district de
la vallée de Jezréel, et de Da­
vid Moatty, directeur du cen­
tre social de la Wizo à Afula,
alias « Doudou ».

Ce dernier, dont la grand­
mère est tunisienne, est très
attaché à la France : « Je parle
l’hébreu, l’arabe, l’anglais et
le français. Je me souviens
bien du Corbeau et du renard
de la Fontaine. J’ai deux tan­
tes à Paris et mon épouse
Sandrine est française. Mes

beaux­parents se sont instal­
lés en Israël. C’est mon tra­
vail d’être un trait d’union, un
lien entre nos deux villes. »

K David Moatty : le lien.


